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BIBLIOGRAPHIE 655 

Girolamo Zampieri. — Ceramica greca etrusca e 
italiota del Museo Civico di Padova, I. — Roma : 
Giorgio Bretschneider Ed., 1991. — 28,5 χ 25. 
Vol. 1 : 225 p., nombreuses illust. ds le t. 3 index. 
Vol Π : de la p. 227 à la p. 389, nombreuses 
illust. ds le t., 3 index. — (Collezioni e Musei 
Archeologici del Veneto, 35/36). 

L'ouvrage est organisé en deux volumes, l'un de 
223 pages est consacré à l'étude du matériel corinthien, 
étrusco-corinthien, oriental et attique ; l'autre, de 389 
pages, à la céramique étrusque et italiote. 

Afin de guider le lecteur, des tables de 
concordances, des indices ont été adjoints au premier volume à la 
fin duquel figurent, de surcroît, des dessins de motifs 
décoratifs, floraux et animaliers. Les deux volumes 
fournissent une liste impressionnante d'abréviations 
(34 pages pour le premier, 30 pages pour le second) qui 
constituent, en fait, une véritable bibliographie. 

L'ouvrage est conçu comme un catalogue, ΓΑ. 
définissant d'ailleurs les notices par le mot italien 
« schede ». Outre l'illustration photographique, chaque 
fiche donne, en petits caractères, les dimensions du 
vase, la nature et l'état du matériau, la provenance 
éventuelle (le fait qu'elle soit inconnue pour la plupart 
des vases, venant de legs privés et d'apports de la 
Surintendance vénète, a contribué à la difficulté des 
classements). Suit une analyse détaillée de la forme 
qui, en citant les parallèles existants, permet de 
rapprocher l'exemplaire considéré de groupes ou de 
classes définis par les spécialistes de la production 
envisagée (réf. à Johansen et Palmer pour le matériel 
corinthien, à Richter-Milne, à Bloesh, pour la 
céramique attique, à Trendall-Cambitoglou et De 
Juliis, par ex. pour les vases italiotes). Vient ensuite 
une analyse du décor figuré qui, prenant en compte des 
critères de répertoire (schemes) ou des critères de style, 
permet l'attribution de l'exemplaire à un peintre ou à un 
atelier (n. 37 ; 374 ; 380). C'est, enfin, l'analyse des 
matériaux (argile, vernis) qui, à défaut d'identifications 
précises, autorise à dater les céramiques italiotes 
tardives (n. 398-399). 

Une introduction générale, relative à chaque 
centre considéré, précède les notices et propose une 
récapitulation historique. Malheureusement, ces 
synthèses liminaires comportent parfois des 
développements qui n'y ont pas leur place (p. 77) et, 
inversement, des notations du ressort de la synthèse 
sont répétées dans les notices (par ex. : la dérivation de 
modèles orientaux de l'alabastre est rappelée p. 49, p. 
50, p. 66 ; l'appartenance de l'œnochoé à une catégorie 
de vases du Corinthien Récent aux pages 56 et 57 ; 
mêmes redites apropos des cotyles, p. 58, 59, 60, etc.). 

La totalité des commentaires, stylistiques 

ment, n'emporte pas l'adhésion : ainsi, lorsque Γ A. 
évoque la « fluidité » du dessin du P. d'Haimon que j'ai, 
pour ma part, qualifié de « massif » (M. Halm- 
Tisserant, Cannibalisme et immortalité, B. L., 1993, 
p. 15-16). Aussi, convaincu de cette fluidité, trouve-t- 
il, ensuite, a-typique un exemplaire (n. 23) au tracé 
plus épais, alors que d'autres vases de l'atelier se 
caractérisent justement par cette peinture presque 
« tachiste » {Cf. J. Boardman, ABFV, 275, par ex.). 
N'évoquer encore que la «délicatesse des éléments 
végétaux » (p. 77) des lécythes du P. de la Mégère (dont 
ne figurent au Musée, il est vrai, que des exemplaires à 
décor floral), c'est par trop limiter la personnalité de cet 
artisan dont la noirceur du répertoire (céphalophorie, 
noyades, tortures) est patente. 

Cm peut s'étonner de quelques audaces de 
méthode ! Lorsque, confronté à des images qu'il a 
jugées illisibles, G. Zampieri propose une lecture 
utopique, introduite par la formule « possiamo 
immaginare che. », on atteint aux limites de l'analyse 
scientifique. 

Peut-être est- il possible, par le déchiffrement d'un 
accessoire incompris, d'étayer la lecture, hésitante, 
proposée pour le vase n. 35, sur lequel l'A. reconnaît un 
Apollon à l'arc qu'il s'étonne de ne pas voir vêtu en 
archer ? Ne pourrait-on reconnaître dans l'objet 
dentelé que brandit Artémis le couvercle, ouvert, d'un 
carquois ? Généralement représenté fermé, le 
couvercle a la forme d'une aile échancrée {cf. J. 
Boardman, ARFV 337, 1 ; 338, 1 ; 363 ; 376). Sur le 
revers, d'ailleurs, une autre figure assise tient encore le 
même objet, un détail que G. Zampieri n'a pas cru bon 
de relever. 

La collection padovane ne recèle pas de pièces 
majeures, mais comporte des exemplaires intéressants, 
comme la coupe du P. du Pithos, l'amphore n. 35, le 
lécythe du P. d'Ixion (387) et les étonnants vases- 
philtre du Subgéométrique daunien. 

Conçu pour être ponctuellement consulté, le 
catalogue pâtit évidemment de la loi du genre. Une lecture 
continue, comme celle qu'impose un compte rendu, 
révèle des répétitions souvent littérales et fastidieuses, 
plus spécialement dans le premier volume. De 
nombreuses coquilles et fautes d'accentuation parsèment 
les références données en français dans le texte : 
« gégant » pour géant (p. 77), « ed » pour et ; mais elles 
sont le fait d'italianismes plutôt sympathiques ! 

On aura compris, qu'en dépit — ou précisément à 
cause des réserves émises sur son caractère répétitif, 
— ce catalogue est un outil de travail fondamental et 
commode pour la connaissance des vases conservés au 
Musée de Padoue. 

Monique HALM^SSERANT 
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